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 LA MÂCHOIRE 36  PRÉSENTE

Fragments....



« (les enfants), sans doute volent-ils, sans doutes les voit-on avec 
ravissement faire avec leurs petites ailes de petits parcours, tan-
dis que l’adulte muni cependant d’ailes bien plus puissantes, 
s’interdit par malheur de les utiliser… »

Jean Dubuffet,  extrait de « petites ailes ».

Au départ, il y a cette phrase de Dubuffet, ou plutôt cette réflexion tout en image trouvée au hasard il y 
a un certain temps,  voir plusieurs années… Et puis, comme d’habitude, en laissant reposer les choses, 
les idées font leurs chemins seules, tranquillement... Et puis, je vis avec et le temps passe et la boite à 
trésor laissée entrouverte se remplie de petites choses glanées ça et là et qui s’ajoutent à la construc-
tion d’un « projet ». Car voilà, un jour, un matin, toutes ces petites pièces éparpillées, comme  un puzzle 
imaginaire sont enfin rassemblées et cette « chose », ces idées éparses sont devenues un projet sans 
que je ne m’en aperçoive. »

 En fait, assez vite, j’ai trouvé dans ces mots, un condensé poétique d’un grand nombre de mes 
centres d’intérêts et de mes questionnements. Tout m’est apparu comme un point de convergence de 
mes intuitions.
D’une part, il y a cette porte ouverte sur le monde de l’enfance et ce point d’interrogation sur notre 
situation d’adulte, notre rapport au monde, nos engagements face à la vie et bien sûr, le regard que 
nous portons sur l’enfant que nous avons été. Et d’autre part, il y a cette image poétique de « l’aile » 
appelant la notion de vol, d’envol, de légèreté, de fragilité, de mouvement, de provisoire, d’équilibre…
et de liberté bien-sûr.

 Puis, c’est tout un monde qui s’ouvre à moi, dans lequel se mêlent, se frottent, s’entrechoquent, 
le jeu, l’exploration, la découverte, ou bien encore, l’expérience, la construction, la fabrication, l’inventi-
vité et l’imagination...



 Alors je vois ce projet comme une suite de champ d’exploration, un projet à plusieurs facettes, 
un projet qui prendrait divers chemins, diverses pistes… Plus qu’un projet, « Petites ailes » s’annonce 
comme un axe de travail, ou volontairement l’approche se fera de façon multiple. Il s’agit de cerner les 
choses, de les prendre par plusieurs bouts, de les morceler  pour donner à voir différents points de vue. 
Ainsi, j’imagine un travail en plusieurs temps, en plusieurs ateliers, un travail en divers chantiers.»

« Je pense qu’il n’y a qu’une seule poésie. Et que les moyens d’expressions utilisés pour 
exprimer cette poésie importe peu, que ce soit le cinéma, la peinture, la gravure, le collage 
etc… »
Jan Svankmajer, extrait de « les chimères des Svankmajer »

 Le projet aboutira ensuite en une exposition globale mettant en scène ces différents modules, 
en une suite d’installations autonomes, ou chaque espace totalement défini sera l’un des fragments de 
l’histoire. « Petites ailes » apparaîtra alors comme un ensemble cohérent d’univers qui dialogueront 
ensemble.  Mon but étant de parler par petites touches, de suggérer des pistes, d’effleurer les choses en 
laissant au spectateur le soin de compléter ou de faire lui même le lien et la jonction entres les diverses 
propositions.  Ainsi, je me laisse la liberté d’utiliser différentes techniques, d’appréhender divers outils 
et de jouer avec toute la palette des sensibilités.

J’imagine donc diverses installations sous formes de « fragments ».

« le terrain de jeux » « les hélices »

« les feuilles volantes » « trois grandes ailes »



 Cette première installation veux être une exploration de la notion de jeu, liant imaginaire, dé-
couverte et construction.
  Sur un plancher circulaire sont disposés un grand nombre de petites machines, sorte de petits 
jouets bricolés, articulés et mis en mouvements par des moteurs extérieurs au plateau.
 Chaque petite machine possède son propre mécanisme de mise en mouvement et d’articu-
lation. Il s’agit de petites choses « de rien », des jouets de branches, de ficelles, de cailloux, utilisant 
des systèmes de balanciers, de contre-poids, de leviers, dont le but est presque toujours de mettre en 
mouvement deux petites ailes, une plume, ou en tout cas de lever ou d’élever de petits objets inertes. 
Ces petites machines, ces petits bricolages, je les imagine véritablement fragiles, succincts, dérisoires, 
comme des sortes de mini-événements totalement inutiles. Sur ce terrain de jeu délimité, comme une 
piste de cirque, vont se mettre en mouvement simultanément une quinzaine de ces micros phéno-
mènes ludiques appelant cet émerveillement simple de la découverte toujours renouvelée si chère à 
l’enfance.

«Les hélices »  fragment n°2 (2010) :
 De petites hélices de plumes et de feuille se mettent à tourner, animées par une soufflerie.
Fixées au bout de petites perches coulissantes sur des sortes de pieds articulés de branches et de fi-
celles, ces hélices, sortes de petites éoliennes  sont disposées autour d’une soufflerie, de manière à 
prendre le vent. L’installation peut être remodelée à chaque exposition, puisque chaque élément est 
autonome et réglable à volonté. Une  manière de parler de la légèreté et de la fragilité et d’évoquer le 
jeu avec le mouvement de l’air.

« Le terrain de jeux »  fragment n°1 (2007) :
 Une installation rassemblant sur un plateau rond un grand nombre de petites machines-jouets 
de petites tailles bricolées de bric et de broc en mouvement. (Réalisée en résidence à Lézarap’Art (13) 
en été 2007, exposée au festival Petit Art Petit (13) en 2008 et à l’exposition Machin-Machine à la Galerie 
Poirel à Nancy (54) en 2008).
 « Mon « travail» est  proche de celui des enfants : regarder, jouer. Et même au cœur du jeu, continuer 
à regarder. » Christian Bobin extrait de «Autoportrait au radiateur ».



« Trois grandes ailes »  fragment n°4 (2013) :
 Ces « grandes ailes » évoquent autant le vol des oiseaux, que le vol des insectes, que les 
fragiles inventions volantes des précurseurs de l’aviation, ces fameux fous volant. Trois grandes 
paires d’ ailes s’animent à des hauteurs variées, suspendues dans l’espace et mises en branle par 
trois moteurs distancés et situés sur le sol. Des ailes sur-dimensionnées dont les plumes sont des 
feuilles de différentes essences d’arbres, unissant dans un même objet le mouvement ample et 
magique du vol de l’oiseau et l’évocation de la nature végétale, et confondant de façon poétique 
plumage et feuillage. Nous voici peut-être redevenus des enfants observant le vol fragile d’un 
oiseau, contemplant le doux mouvement du vent dans les branches d’un arbre, ou bien encore 
ce feuillage qu’un rayon de soleil traverse révélant les couleurs chaudes et la transparence orga-
nique des feuilles d’automne. Un travail sur l’observation, le bricolage, nos liens à la nature et sur 
les rapports secrets qui unissent les plantes, les animaux et les enfants.

« Si ce sont les plumes qui font le plumage, ce n’est pas la colle qui fait le collage ! » 
Disait Max Ernst

…. mais se sont aussi les feuilles qui font le feuillage !!!

« Les feuilles volantes... »  fragment n°3 (2010) :

 Une collection scénographiée d’insectes fabriqués à partir d’éléments naturels tel des brin-
dilles, des coques de noix ou de marrons, de feuilles, de fleurs séchées, etc…
 Prenant place dans une dizaine de petits présentoirs de bois sur pieds, une quarantaine d’in-
sectes sont présentés. Disposée de manière modulable, cette exposition prend la forme d’un par-
cours, où l’on part à la découverte d’un monde miniature, évoquant toutes ces trouvailles de l’enfance, 
ces milliers de débris trouvés par terre et que l’on découvre souvent dans les poches de nos minots. 
C’est aussi le temps des premières approches animalières et le temps des premières collections.



FRED PARISON 

Expositions :
2020 : Petites Ailes, à La Passerelle à Rixheim (68) 
2020 : Petites Ailes, au Cellier, à Reims, Festival Mélimômes (51)
2020 : Petites Ailes, à l’ACB Scène Nationale de Bar Le duc (55) 
2019 : Petites Ailes, au CCAM Scène Nationale de Vandoeuvre Les Nancy (54) 
2016 : Petites Ailes, au Théâtre de La Licorne à Dunkerque (59) 
2013 : Petites Ailes, Liberté de séjour à Claire Dancoisne, le Channel, Scéne nationale de Calais (62)
2012 : Petites Ailes, à l’espace Jean Ferrat à Longlaville
2010 : Petites Ailes, festival GeoCondé,Théatre Gerard Philippe à Frouard (54), Lezarap’Art-Cité de Arts 
de la Rue à Marseille (13)
2008 : Petites Ailes, Le Terrain de jeu, Les Animaux, Machin-Machine à la Galerie Poirel à Nancy (54)
2008 : Petites Ailes, Le Terrain de jeu, Les Animaux, au Festival Petit Art Petit à Marseille (13)
2007 : installation/parcours de jeux d’ombre et d’éléments naturels, avec Lezarap’Art - La Nuit des 
Lumières à Marseille (13)
2007 : De Aile à Thé, exposition de fin de résidence «Petites Ailes» avec Tezzer  à Lezarap’Art, Cité 
des Arts de la Rue , Marseille (13)
2004 : une installation de machines à ombres et lumière pour la galerie d’art contemporain en cam-
pagne liant éléments naturels, mécaniques, lumière et entomologie, TEM à Goviller
2003 : Les Insectes Mécaniques - Les Insolites, expo en jardin à Baccarat (88) 
2002 : Les Insectes Mécaniques, une suite d’expos en campagne lorraine avec Scènes et Territoires en 
Lorraine (scène conventionnée multi-sites)
2001 : Les Insectes Mécaniques - Machines Mutines, à Montigny les Metz - 1er prix pour « la grande 
sauterelle»
2000 : Matières à reflexion, installation mécanique « les bestioles », aux Beaux-Arts de Metz 
L’enfance de l’Art, « la grande sauterelle » et «  oiseau-ciseaux qui prend la mouche » à la galerie 
Poirel de Nancy (objets animés et mécaniques manipulables)
1999 : Les machines rient, installation mécanique « les bestioles » au Centre d’Art et de Plaisanterie, 
scène nationale de Montbéliard, (prix de l’originalité)
Depuis 1995 : peintures, illustrations, et collages : expos, décos, affiches, etc…

Plasticien, constructeur, scénographe, co-directeur 
de La Mâchoire 36.

Fred Parison est né à Nancy en 1973. Autodidacte de formation, touche-à-tout curieux, Fred est passion-
né par l’image et par le mouvement. Très rapidement, son travail s’oriente vers des univers plastiques et 
poétiques où la mécanique, le mouvement et la manipulation participent à des formes spectaculaires et 
théâtrales.  Ainsi, de rencontres en rencontres, certaines seront pour lui décisives : l’approche du théâtre 
d’objets de Jean-Pierre Laroche et les Ateliers du spectacle sur un atelier de recherche en 1998, et la 
rencontre avec François Delarozière sur un stage de la FAIAR en 2002 et sur le chantier de restauration 
pour l’exposition de La Machine : Le grand répertoire, Machines de spectacles.

Son parcours l’amènera à travailler avec Matéria Prima, la compa-
gnie des Bains Douches (Claude Acquart), le Théâtre de l’Unité, 
Tryciclique Dol, OPUS (Pascal Rome), le Théâtre de La Licorne 
(Claire Danscoine), la Bande Passante... entre autres. Compagnies 
pour lesquelles il jouera ou fabriquera des objets mécaniques et des 
objets scénographiques. 

Depuis la création de La Mâchoire 36, avec Estelle Charles, Fred co-imagine et co-écrit les spectacles 
de la compagnie. Il invente, conçoit, et construit les scénographies, les objets, les dispositifs et les diffé-
rents univers plastiques de tous les spectacles. 
 Par ailleurs Fred fabrique des expositions et des installations plastiques en écho au travail de la compa-
gnie. Il anime des stages ou des formations autour de son univers et de celui de la compagnie (Construc-
tion d’objets, installations mécaniques, scénographies, en lien avec le spectacle vivant).



LA MÂCHOIRE 36 
     Présentation de la compagnie

Historique des créations :

La Mâchoire 36 est avant tout l’association de deux personnalités complémentaires, Estelle Charles 
et Fred Parison. L’une est issue du théâtre, l’autre des Arts plastiques. 

Les créations de la compagnie reposent sur ce dialogue, sur cette partie de ping-pong, sur cet échange 
qui nourrit, construit, alimente un langage singulier. Touches à tout de nature, revendiquant un certain 
do it yourself (faire soi-même), Estelle et Fred créent des spectacles où la notion de bricolage plastique 
est primordiale, cherchant à retrouver avec la fraîcheur et la naïveté de l’enfance, une poésie fragile, un 
savoir faire imparfait, un humanisme brut.

L’Aquarium (1998): Un spectacle de rue et d’objets bruts et bricolé sur fond d’univers marins.

Les Cadres de la nouvelle économie (2002): Un spectacle de rue où s’entremêlent affiches de publici-
tés articulées, comédiens/manipulateurs, sur fond de slogans publicitaires.

Il fait boule de neige ! (2004 recréation en 2013): Un spectacle d’objets manipulés et mécaniques, 
autour de l’hiver, du souvenir, et de l’enfance.

Peut être un Dragon chez les Dogons (2006): Une forme courte en espace naturel, de théâtre d’ombres 
et d’objets animés. Un poème visuel  pour un acteur / manipulateur, qui en suivant les courbes d’un 
dragon intérieur, nous mène jusque sur les pistes africaines.

La dispersion des silences (2007-2009): Un spectacle pour parc et jardins en plusieurs volets, sur le 
thème de l’enfance et de la blessure, à partir d’interviews réalisées in situ.

Dieu gît dans les détails, La Borde, un asile (2011): d’après le récit de Marie Depussé 
Un spectacle de plateau sur la folie et la chronique des jours ordinaires passés à la clinique psychia-
trique de La Borde.

Nouvelle à Honnechy (2012): d’après le récit de Benoit Richard. Un forme courte musicale et théâtrale 
racontant l’expérience à la fois banale et peu commune d’un jeune photographe qui se remet en ques-
tion et décide de confronter sa propre incertitude à un milieu inconnu
 
Slumberland (2013): Une performance/spectacle sur la difficulté à raconter un rêve, et à le rendre 
concret avec divers outils scéniques : la parole, le corps, le dessin, le son, l’écriture.

La forêt (2014): Un spectacle de plateau sur la forêt. Un conte initiatique, visuel et forestier, qui raconte 
comment un enfant, le temps d’un été, a apprivoisé ses peurs.

Une forêt en bois...construire (2016): Un spectacle visuel de théâtre d’objets et de bricolages plas-
tiques, un hommage à la forêt, celle que l’on arpente, que l’on observe, que l’on fabrique.

Gribouillis (2019): un spectacle visuel et musical de théâtre d’objets et de bricolages plastiques, où l’on 
questionne l’origine des idées, un hommage au dessin, à l’imagination, au hasard et à l’informe. 

Petites Ailes (de 2007 à aujourd’hui): Une exposition mécanique habitée rassemblant plusieurs instal-
lations scénographiées autour de l’envol, de l’enfance, du mouvement et de la nature, mêlant à la fois 
mécanique, bricolages, et objets naturels.



FICHE TECHNIQUE 

Fragment 1 : le terrain de jeux

L’exposition prend actuellement la forme de 4 installations indépendantes (fragments). Chacune peut 
être présentée dans des espaces différents où bien rassemblées dans un même espace si celui-ci est 
assez vaste.
Fragment 1 : le terrain de jeux
Fragment 2 : les hélices
Fragment 3 : les feuilles volantes
Fragment 4 : les grandes ailes

Un plateau de bois rond posé au sol, entouré et relié par 5 moteurs sur pieds et divers éclairages sur 
pieds.
L’espace requis est un carré au sol d’environ 8m sur 8m comprenant le plateau mesurant 3m de dia-
mètre, un espace  tout autour d’1m ou sont disposés les moteurs et les lumières, et un espace de circu-
lation publique d’un minimum d’1m50 autour de l’installation (voir schéma et photos).
La hauteur sous plafond demandée est de 2m50 minimum. 
L’alimentation électrique se fait en courant domestique par deux arrivée.
L’installation mécanique est déclenchée par un interrupteur avec minuterie.
La lumière fait partis du dispositif, pas de demande.
Le temps de montage est d’une demie journée: un service de 4 heure.

Fragment 2 : les hélices
Cette installation est disposé au sol dans un dispositif rond. Plusieurs pieds avec des hélices de plumes 
et de feuilles animés par une soufflerie.
L’espace requis est de 6m sur 6m minimum ( espace de circulation publique inclus).
Le dispositif peut être décentré, et prendre appuis contre un mur ( blanc ou avec un tissu tendu) qui 
recevra les ombres des hélices en mouvement.(voir schéma et photos).
L’espace sous plafond requis est d’un minimum de 2m50.
La soufflerie et l’éclairage  sont alimentés en courant domestique par une ou deux arrivée.
Un interrupteur manuel déclenche la soufflerie.
Le temps de montage est d’une demie journée : un service de 4 heures.

Fragment 3 : les feuilles volantes
Cette installation se présente comme un parcourt d’une dizaine  de boites sur pieds auto éclairées.
Cette installation est obligatoirement complémentaire de  l’un ou l’autre ou de l’ensemble des  frag-
ments. 
Sa disposition est modulable en fonction du lieu et de la disposition des autres fragments. Les boites 
peuvent s’intercaler entres les différentes installations.
L’éclairage est alimenté en courant domestique par une ou plusieurs arrivées, en fonction de la disposi-
tion des boîtes dans l’espace.
La hauteur requise est d’un minimum de 2m50 sous plafond.
Le temps de montage est d’environ 2 heures.

Fragment 4 : les grandes ailes
Trois grandes ailes de feuilles sont suspendues en hauteur dans l’espace , reliées au sol par 3 moteurs 
disposés sous chaque paire d’ailes sur des plateaux de bois.
Chaque paire d’ailes à une envergure de 2m50
Le dispositif de suspension doit être suffisamment élevé. Un minimum de 4m sous plafond est requis.
La disposition des 3 paires d’ailes est modulable en fonction du lieu, des accroches et de la dispositions 
des autres fragments.
La taille des plateaux/moteurs au sol est d’environ 1m de diamétre et disposés sous chaque paire d’ailes 
suspendue.
Les paires d’ailes peuvent être disposées séparées  de part et d’autre des fragments 1, 2, et 3
les trois moteurs et l’éclairage sont alimenté en courant domestique par 1, 2 ou trois arrivées électrique.
Le temps de montage est d’environ une demi journée : un service de 4 heure, en fonction du lieu et des 
difficultés d’accroches.
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Le Républicain Lorrain - 11/12/2013

Le Républicain Lorrain - 15/11/2013
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La Marseillaise - 24/08/2007



La Provence - 21/08/2007
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